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22 Avusy-Sezegnin GE:
Organisation et developpement d'une necropole

Beatrice Privati

z
-

:-•*««***"

m

i-v

'*VE

148

Vue generale de la necropole.
Blick auf das Gräberfeld.
Vista generale della necropoli.

La necropole de Sezegnin a ete fouillee
de 1973 ä 1980 par le Bureau cantonal
d'archeologie de Geneve. Ce cimetiere
de grandes dimensions, installe au sud-
ouest du canton, au bord d'un plateau
dominant un cours d'eau, devait comp-
ter ä l'origine un millier de sepultures
refletant l'evolution des coutumes
funeraires du IVe au Ville siecle. Au mo-
ment oü les archeologues sont interve-
nus, une partie des vestiges avaient ete
endommages par l'extension d'une
graviere, mais il a cependant ete possible
d'etudier systematiquement 710 tombes

reparties sur une vaste surfacel.
L'etude qui a ete menee sur ce site s'ins-
crit dans la ligne de nombreuses
observations faites des le milieu du siecle
dernier dans la region de Geneve.
Depuis cette epoque, une cinquantaine de
lieux d'inhumation du Bas-Empire et
du haut moyen äge avaient dejä ete re-
peres avant que la fouille de Sezegnin

s^mt-

ne soit entreprise. Ce nombre est
considerable si on le met en relation avec la
surface reduite du canton. Pourtant,
malgre fapport precieux des observations

accumulees par nos predeces-
seurs, l'image que nous avions des
cimetieres de la campagne genevoise
durant le haut moyen äge etait tres frag-
mentaire. En effet, faute de moyens, on
n'avait pu proceder qu'ä des fouilles
partielles, ne permettant pas d'etablir
une typologie des sepultures. D'autre
part, forganisation d'un cimetiere
rural, son etendue ainsi que sa duree
d'utilisation ne pouvaient pas etre de-
terminees sur la base des renseigne-
ments dont nous disposions. De ce fait,
il n'etait guere possible de se livrer ä des
estimations demographiques sans etre
influence par un sentiment plutöt que
par une realite.
A Sezegnin, de maniere concrete, nous
avons tente de determiner d'abord une

evolution typologique des sepultures
afin de deboucher sur une comprehen-
sion des lois qui regissaient la structure
de la necropole. Dans cet ensemble,
trois grands groupes de tombes se dis-
tinguent nettement, ils sont formes par
les sepultures en pleine terre, les coffres
de bois et les coffres en dalles de molasse;

d'autres categories de tombes sont
representees en faible nombre mais
c'est surtout l'etude et la Classification
des elements formant ces trois series
qui ont permis de poser les fondements
d'une typologie.
Bien que la mauvaise conservation des
vestiges et la rarete du materiel interdi-
sent une Interpretation trop poussee, il
apparait clairement que les coffres de
bois forment, avec quelques coffres en
tuiles, la majorite des sepultures primitives

de la necropole. Les coffres de bois
les plus anciens peuvent etre dates de la
fin du IVe ou du debut du Ve siecle; ils
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Des trous de poteauxformant un rectangle marquaient au sol
femplacement de fedificefuneraire; la largeur et laprofondeur
des pieux situes aux angles etaient plus Importantes que celles
des piquets intermediaires.
Pfostenlöcher markieren noch den ehemaligen Standort des

Friedhofgebäudes.
Dei bucht dl pali formano un rettangolo e Indtcano sui suolo
dove si trovava fedificio funebre.

fig- 3
La memoria etait rellee ä trois sepultures en coffres de boispar
une clöture. Devant fentree, on peut observer les traces d'un
foyer.
Die Memoria war durch eine Umzäunung mit drei Sarggräbern
verbunden. - Vor dem Eingang die Spuren einer Feuerstelle.

Unafratta collega tre sepolti in casse di legno con la memoria.
Davanti alla sua porta st osservano le tracce di un focolare.

sont Orientes nord-sud et situes ä
l'extremite occidentale du cimetiere (cf.
fig. 4). Quelques-uns d'entre eux ren-
fermaient un depöt de ceramiques
ayant sans doute contenu des offrandes
alimentaires. Les autres coffres de bois
sont places selon un axe est-ouest; ils
sont repartis sur toute la surface de faire

funeraire mais occupent surtout la
partie mediane du plateau qui represente

aussi son point le plus eleve. Leur
utilisation persiste jusqu'au milieu du
VIe siecle, epoque ä laquelle ils dispa-
raissent peu ä peu. Leur mobilier se
constitue de boucles de ceinture,
d'epingles, de peignes en os et de quelques

objets de parure. La population
gallo-romaine avait, des le debut du Ve
siecle, abandonne l'habitude de depo-
ser des objets dans les sepultures, ce
qui explique la rarete et la simplicite du
materiel decouvert. Ce n'est qu'au VIe
siecle qu'un mobilier un peu plus abondant

commence ä reapparaitre dans les
tombes de nos regions.
Un deuxieme groupe est forme par les
sepultures en pleine terre. Ces tombes
marquent principalement une periode
intermediaire car elles se multiplient au
VIe siecle; on en trouve cependant dejä
dans le noyau de sepultures primitives
orientees nord-sud. Le mobilier qu'elles

ont livre s'apparente ä celui decouvert

dans les coffres de bois, avec des

exceptions qui permettent de confir-
mer une duree d'utilisation un peu pfus

longue. II est evidemment difficile de
determiner si certaines de ces fosses ne
contenaient pas ä l'origine un coffre de
bois. Cetait sans doute le cas pour
plusieurs d'entre elles, en particulier les

plus anciennes. On doit cependant
constater que de nombreuses tombes
paraissent nettement avoir ete amenagees

en pleine terre; cela se verifie dans
deux groupes homogenes, formes de

sepultures dans lesquelles ont ete
retrouves trois sujets au cräne artificiellement

deforme, auxquels on attribue
une origine burgonde. Ces tombes se

rattachent encore ä la deuxieme moitie
du Ve siecle2.
Les coffres en dalles representent le
troisieme groupe pris en consideration.
Toujours Orientes est-ouest, ils appa-
raissent au moment oü le Royaume
burgonde passe sous la domination
franque, vers le milieu duVIe siecle. Ce
mode de sepulture persistera jusqu'ä
fepoque carolingienne qui marque
l'abandon de la necropole.
Le mobilier des tombes sous dalles se

distingue nettement de celui des deux
autres series. II traduit certainement
une influence de l'artisanat germani-
que sur la population locale et repro-
duit les themes qui figurent sur les
objets provenant d'autres necropoles
datees des VIe et Vlle siecles. A la fin de

fepoque merovingienne, le mobilier
semble ä nouveau disparaitre peu ä peu
dans la plupart des cimetieres. C'est le

cas egalement ä Sezegnin oü les objets
de la fin du VIIe siecle sont extreme-
ment rares bien que les reinhumations
pratiquees dans les coffres en dalles
soient tres nombreuses, ce qui laisse

supposer que le site a ete utilise
jusqu'au Ville siecle.

En etudiant la repartition des types de

sepultures issus de ces trois grands
groupes dans le cimetiere, nous avons
constate que des tombes contemporai-
nes etaient placees dans des zones eloi-
gnees les unes des autres (fig. 4). Cette
dispersion, illustree egalement par la
datation des objets retrouves dans les

tombes, marquait certainement
femplacement d'enclos reserves aux membres

d'une meme famille. Nous avons
d'ailleurs retrouve en divers endroits
des traces de palissades qui restituent
les limites de ces aires funeraires. Cette
hypothese a pu etre verifiee par fanalyse

d'un element assez peu commun,
decouvert au centre de la necropole.
Dans cette zone, en effet, un groupe de

sepultures que nous pensons apparte-
nir ä une meme famille, etait organise
autour d'un petit edifiee, une sorte de
memoria destinee ä la celebration du
cuite du souvenir (fig. 2.3)3.

Contrairement aux exemples les plus
connus, ce bätiment, construit sans
doute au Ve siecle, n'a pas ete edifie en
pierres. II etait constitue d'une armatu- 149



re de bois sur laquelle du torchis avait
probablement ete applique. Ledifice
semble avoir ete utilise pendant une
longue periode car les tombes de differents

types qui l'entourent et respectent
son emplacement paraissent indiquer
que ce bätiment a ete en fonction
durant pres de deux siecles.
Dans chaque zone de la necropole, la
disposition des sepultures les plus
anciennes n'a pas ete influencee par des
structures tres rigides (fig. 4). Nous
avons vu que l'un des noyaux primitifs,
situe ä l'extremite occidentale du cimetiere,

est forme de sepultures en coffres
de bois et en pleine terre orientees
nord-sud. Ces tombes ne sont pas ins-
tallees de maniere bien ordonnee et
elles sont separees par des espaces impor-
tants. Certaines d'entre elles sont
probablement contemporaines d'une serie
de coffres en tuiles, installes selon un
axe est-ouest. Ce dernier groupe marque

le deplacement de la necropole en
direction de l'orient. Un tel change-
ment d'axe ainsi que fabsence de
depöt funeraire dans certaines tombes
orientees nord-sud correspondent sans
doute ä une importante modification
intervenue dans les coutumes funeraires.

II parait raisonnable d'attribuer la
cause de cette rupture ä l'adoption du
christianisme. Si l'on considere que les
deux series de sepultures qui viennent
d'etre mentionnees datent des environs
de l'an 400, nous constatons qu'elles
sont contemporaines du premier groupe

episcopal de Geneve dont les fouilles

en cours montrent fimportance.
Lintroduction de nouvelles coutumes
funeraires semble donc difficile ä disso-
cier de la presence, ä dix kilometres
environ de Sezegnin, de monuments
chretiens dont le rayonnement devait
s'imposer dans la campagne environ-
nante.
II est probable cependant qu'une trans-
formation profonde n'est pas intervenue

brutalement. Certaines traditions
gallo-romaines ont du continuer ä
coexister avec de nouveaux usages,
malgre la nouvelle orientation donnee
aux sepultures. L'organisation meme
du cimetiere demontre la persistance
des traditions antiques.

Apres le deplacement de la necropole
en direction de fest, les aires funeraires
se sont constituees autour de quelques
tombes primitives pres desquelles les
sepultures posterieures se sont rassem-
blees, selon une Organisation toujours
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fig-4
Quatre phases de developpement ont ete retrouvees dans la necropole. Des series de tombes ont occupe si-
multanement plusieurs secteurs de faire funeraire.
Es Hessen sich vierEntwicklungsphasen der Nekropolefeststellen. Das Gräberfeld wurde gleichzeitig an
verschiedenen Stellen belegt.
Quattrofasi di sviluppo sono State tdentificate nella necropoli. A leuni gruppi dl tombe hanno occupato
simultaneamente ptü settori del ctmttero.

fig-5
Garnitures de ceinture illustrant differentes epoques d'utiltsation du cimetiere: 1 deuxieme moitie du Ve
siecle (ferplaque d'argent avec une chasse de bronze); 2 VIe siecle (bronze); 3 et 4 aux environs de 600
(fer, avec bossettes de bronze); 5 milieu ou deuxieme mottle du Vlle siecle (ferplaque d'argent etfils de
lalton).
Frühmittelalterliche Gürtelschnallen aus verschiedenen Belegungsphasen des Friedhofs.
Guarntzioni dl cinture che illustrano le varie epoche durante le quali il cimltero era in uso.

les ont occupe surtout la partie mediane
du plateau.

En une deuxieme phase, les tombes
ont forme des groupes etires seion un
axe est-ouest et se sont installees sur les
bords du cimetiere. Ce n'est que durant
les dernieres epoques d'utilisation du
cimetiere que l'on observe une Situation

plus classique et qui rejoint l'image
que l'on a des necropoles dites barbares.

Nous ne sommes cependant plus ä

fepoque burgonde mais en pleine epoque

franque. Les coffres en dalles sont
alors alignes cöte ä cöte. Le terme de
»cimetiere en rangee« attribue aux
necropoles merovingiennes est, d'une
maniere generale, conteste depuis
quelques annees. II faut cependant re-
lever qu'ä Sezegnin l'organisation des
coffres en dafles ne correspond en rien
ä celle des sepultures des premieres
phases d'occupation de la necropole. Ils
sont en effet accofes ou tres proches fes
uns des autres. II semble donc que si
l'on doit se montrer prudent dans l'usage

que l'on fait de cette expression, eile
n'est pas tout ä fait depourvue de signi-
fication, du moins pour les dernieres
periodes d'inhumation observees ä
Sezegnin.

La surface attribuee ä faire funeraire
ne parait pas avoir beaucoup varie entre
le Ve et le Ville siecle. La decouverte
d'un habitat situe ä quelques dizaines
de metres de l'extremite Orientale de la
necropole a remis en question certains
a priori. On doit maintenant admettre
que ce voisinage immediat n'etait pas
genant. En cela, on retrouve la Situation
relevee dans les villes de l'Antiquite oü
les zones d'inhumation se trouvaient
autour de l'agglomeration, le long des
voies d'acces.
L'etablissement, qui n'est pour f instant
pas encore menace par le developpement

des gravieres, n'a pas encore pu
etre entierement fouille. Seuls trois
fonds de cabanes ont ete etudies mais
un examen attentif du sol permet de

supposer que l'habitat, represente par
des maisons en bois, en torchis et en
pierre etait beaucoup plus etendu.
Un premier essai d'estimation demo-
graphique nous montre qu'un village
d'une vingtaine de familfes peut etre
mis en relation avec un cimetiere
comptant, comme Sezegnin, un millier
de tombes. Contrairement ä ce qui etait
communement admis, la population ne
semble pas avoir diminue au Bas-Em-
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pire dans notre region. Elle parait avoir
ete constante ou meme en augmenta-
tion entre la fin du IVe et le debut du
VTIIe siecle. La constatation faite ä
Sezegnin se verifie notamment par le
developpement de la cite de Geneve vers
fan 4004.
Sur la base des premieres donnees
anthropologiques recueillies dans notre
necropole, mises en parallele avec le
nombre de lieux d'inhumation reperes
dans le canton, il semble que fon puis-
se evaluer la population moyenne de
la campagne genevoise ä 8000 personnes

au moins. Nous sommes donc bien
au-delä des estimations qui avaient ete
faites jusqu'ä maintenant. On peut
supposer que fabandon des villae, qui se
generalise au IVe siecle dans la campagne

genevoise, n'est pas ä mettre en re-
lation avec une regression demographi-
que. Elle est sans doute le resultat d un
changement d'organisation sociale qui
se manifeste aussi dans la facon de
construire. On assiste en effet ä une re-
mise en valeur de farchitecture en bois
et en torchis qui s'etait d'ailleurs main-
tenue durant fepoque romaine, comme

on peut le constater sur plusieurs
sites fouilles au cours de ces dernieres
annees. Des constructions legeres du
Haut-Empire sont en effet attestees au
centre de Geneve5 et meme dans la villa

de Bernexö.
La presence d'une memoria en bois ä
Sezegnin offre egalement un bon
exemple de la persistance de ces
techniques de construction. On connaissait
fexistence de bätiments funeraires de
bois apparaissant, au nord de l'Europe,
des le Vlle siecle, mais aucun exemple
plus ancien n'avait encore ete retrouve,
bien que fhypothese ait ete emise7. II

faut signaler ä Geneve, depuis les
travaux menes dans notre necropole, la
decouverte d'edifices religieux en bois
de grandes dimensions, ä Satigny et ä
Saint-Jean8.
Quelques edifices en pierres destines
au cuite du souvenir ont ete etudies
dans des cimetieres peu eloignes de
Sezegnin. De telles installations devaient
etre assez frequentes mais leur grande
simplicite et la mauvaise conservation
des vestiges ont sans doute fait obstacle
ä leur mise en evidence. Dans notre
region, ces bätiments sont encore mal
connus, ä l'exception de celui qui est ä

l'origine de l'eglise de la Madeleine, ä
Geneve. Nous n'avons pas retrouve de
tombe ä l'interieur de fedifice en bois
observe ä Sezegnin et cet edicule n'a
probablement pas efe concu pour en
abriter une. D'autres constructions de
ce type presentent egalement cette
caracteristique, et notamment le petit
bätiment de pierres etudie par L. Blondel
dans le cimetiere de la colline du
Renard, ä Meyrin9. On peut aussi supposer

que nous sommes en presence, sur
notre site, d'un oratoire en relation avec
un nombre plus ou moins grand de
sepultures. Cette categorie d'edifice a parfois

ete ä l'origine de certaines eglises,
ce qui n'est pas le cas ä Sezegnin oü il
semble qu'on ait voulu reproduire, avec
des moyens tres simples, le Schema
applique dans des zones funeraires plus
importantes.

L'etude d'une necropole, comme celle
d'une eglise ou d'un habitat, permet de
capter le reffet d'une societe. Eile eclai-
re ici quelques aspects du passe genevois

durant la periode de christianisation

qui manifeste les signes d'un re-

nouveau, demontre par d'importantes
realisations architecturales mais aussi

par l'evolution des coutumes funeraires.

i M-R. Sauter, Chronique des decouvertes ar¬
cheologiques dans le canton de Geneve en
1972-1973:Genava 22,1974,239-240;1974-
1975: Genava 24,1976,273-276; 1976-1977:
Genava 26,1978,101-102; M-R. Sauter et Ch.
Bonnet, 1978-1979: Genava 28,1980,24-26;
Ch. Bonnet et B. Privati, Necropole et
etablissement barbares de Sezegnin. Helvetia
Arch. 6,1975,98-114; B. Privati et Ch. Bonnet,

La necropole de Sezegnin GE, Derniers
resultats des fouilles. Archeologie suisse 2,
1979,178-185; pour l'etude complete du site,
voir B. Privati, La necropole de Sezegnin
(Geneve). Manuscrit de these (Paris 1980, ä
paraitre).

2 C. Simon, La deformation cränienne artifi-
cielle de la necropole de Sezegnin GE.
Archeologie suisse 2,1979,186-188; voir aussi
Necropole de Sezegnin (Avusy, Geneve),
Necropole de Thoiry (Ain, France), Etude
anthropologique et paleodemographique.
Manuscrit de these (Geneve 1981, ä paraitre).

3 Le terme memoria utilise dans cet article desi-
gne une construction edifiee ä la memoire
d'une ou plusieurs personnes; on peut
supposer que ce lieu a ete utilise ä Sezegnin comme

oratoire durant une certaine periode.
4 Ch. Bonnet, Complements pour la topogra¬

phie chretienne de Geneve. Nos monuments
d'art et d'histoire 33,1982, 63-67.

5 Ch. Bonnet, Nouvelle etude du sous-sol de la
Chapelle. Chapelle des Macchabees (Geneve

1979) 81-82.
6 D. Paunier, L'etablissement gallo-romain de

Bernex. Helvetia Arch. 1,1970,12-15.
7 Ch. Bonnet, Les premiers edifices chretiens

de la Madeleine ä Geneve. Etude archeologique
et recherches sur les fonctions funeraires

(Geneve 1977) 62.
8 Bonnet (note 4) 66.
9 L. Blondel, Chronique des decouvertes ar¬

cheologiques dans le canton de Geneve en
1943. Genava 22,1944, 34-40.

Source des illustrations:
Photos Jean-Baptiste Sevette et Pierre-Alain
Ferrazzini, dessins Dominique Burnand.

Avusy-Sezegnin GE - Struktur und
Entwicklung eines spätrömisch-
frühmittelalterlichen Gräberfeldes

Das Gräberfeld von Sezegnin südwestlich
von Genf umfasste ursprünglich an die
1000 Bestattungen und gehörte zu einer
kleinen ländlichen Siedlung, deren
frühmittelalterliche Strukturen nahe beim
Gräberfeld lokalisiert sind. Sezegnin ist einer
der am besten erforschten ländlichen
Friedhöfe dieser Zeit in der Westschweiz.
Da die Sitte der Grabbeigaben eher selten,
zeitweise überhaupt nicht geübt wurde, ist
die Analyse der Grabformen (Sarggräber,
Erdgräber, Ziegelgräber, Plattengräber als

152 Hauptgruppen) sehr wichtig. In Verbin¬

dung mit den datierenden Funden lässt
sich zeigen, wie das Gräberfeld - in
spätrömischer Zeit von zwei Stellen ausgehend -
sich im Laufe der Zeit entwickelte. Einen
zentralen Platz hatte eine kleine aus Holz
gebaute Memoria, ein christliches Kultgebäude

aus dem 5. Jahrhundert.

Avusy-Sezegnin GE -
organizzazione, struttura e sviluppo
di una necropoli tardoromana e
dell'alto medioevo

La necropoli di Sezegnin a sud-ovest di
Ginevra conteneva circa 1000 tombe ed ap-

parteneva ad un piccolo insediamento rurale.
Le strutture di quest'ultima sono State

localizzate presso la necropoli.
Si tratta qui della necropoli rurale miglior-
mente conosciuta di quest'epoca nella Svizzera

occidentale.
Le suppellettili sono rare, per alcuni periodi
inesistenti, cioe l'analisi delle forme delle
tombe risulta importantissima (tombe con
casse mortuarie, tombe in piena terra, tombe

con tegulae o con lastre di pietra, come
gruppi principali). In collegamento con
alcuni oggetti databili si puö mostrare come
la necropoli, partendo da due luoghi nel
tardoromano, si sviluppo in seguito. II centro
era rappresentato da una piccola memoria
di legno, edificio di culto cristiano del 5°
secolo. S.S.
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